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Chambre des Beprésenrants, 

SEANCE nu 10 ~I~ns 1842. 

DÉVELOPPE111ENTS de la prnposi·ti·on de l\1. DuMORTIER et collègucs , ten­ 
dant à accorder a la darne Domitille-Thérèse LETOllET, vcuoe d11, géndrrtl 
Buzxs , ancien membre de la Chambre et IJ!i'ni'stre rie la Gue'J'1'e J une pension 
vi·a9e1·e de 3,000 francs. 

MESSIEURS, 

En présentant un projet de loi destiné à accorder une pension à la veuve du 
brave ~énéral dont nous déplorons la perte récente, nous venons remplir un 
pieux devoir en l'honneur de l'un des hommes qui ont rendu les plus grands 
services à la patrie. 

Ces services, Messieurs, vous sont connus. Entré jeune encore dans la carrière 
militaire, Gérar1l Buzen fit successivement les campagnes d'Allemagne de 1805 
à 1813, €l obtint par sa bravoure le 13rade d'officier de cavalerie eL la décora­ 
tion de la Légion-d'Honneur. Placé, en 1814, comme lieutenant au service des 
Pays-Bas, jJ était capitaine à l'époque de la révolution. C'est de celte époque 
que date la vie politique de notre collègue. 

Dévoué comme il l'était à la cause nationale , le brave Buzen n'avait pu voir 
de sang-froid les douleurs de la patrie et son asservissement au joug <le l'éuan­ 
ffel'. Dans ces jours de sloire et <le triomphe, qui ont élevé la Belgique au ranrr 
des plus grands peuples de l'antiquité, lorsque la nation tout entière, jusqu'a­ 
lors foulée aux pieds 1 se leva comme un seL1I homme pour revendiquer son 
indépendance et ses droits, il corn prit qu'il se devait à la patrie I et fut un de 
ceux qui contrrbuèrent à la reddition de l'importante forteresse de Mons. 

Attacher son nom à la création de l'indépendance nationale, c'était prendre 
l'en(FlfiCIIlenl de la servir par tous ses moyens, sans jamais trahir celte cause 
sacrée, el Buzen lui dévoua tout ce qu'il avait d'activité, d'énergie 1 d'intelli­ 
gence. Nommé, le ::29 septembre 1830, par arrêté du Gouvernement provi­ 
soire, lieutenant-colonel commandant supérieur de Mons, il réorganisa immé­ 
diatement le troisième régiment de ligne, qui fut le premier à se porter sur la 
capitale pour repousser l'agression de l'ennemi. 

Bientôt après, le Gouvernement provisoire réclama de lui d'autres services. 
Le Luxembourg était sans cesse menacé par les excursions <le la Garnison de la 
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forteresse fédérale. li fallait un homme d'éner3ic pour y organiser les moyens 
de résistance : Buzon est appelé an commandcm ent inilitn ir« de la province; il 
enrôle des vol ou ta ires, arme les uanles civiques, forme deux bataillons de 
tirailleurs, cl les incursions <le la (p11'nison, qui s'étendaient quelquefois jusqu'à 
quatre lieues de la fortercsse , durent se restreindre dans <les limites Lellement 
étroites, que le pays n'en fut plus inquiété. Buzon avait ainsi rendu la tran­ 
quillité au Luxembourg. En récompense <le ces services 1 le Gouvernemelll pro­ 
visoir:o lui conféra le {p·adc de colonel. 

L'arrivée du Roi, en juillet l8:H, en consolidant la nationalité belr,·c, fut le 
sie-nal de la réoq_F:rnisalîon de l'armée et de la création d'un système de défense 
qui empêcha toute nrçrcssion nouvelle de la Hollande. Un point surtout menaçait 
le repos de la llclfJÎque, l'importante citadelle d'Anvers, qui, confiée ù la narde 
du uénéra 1 Chassé 1 pouvait ù chaque instant anéantir l'une de nos plus impor­ 
tantes cités ; et le souvenir de l'incendie d'Anvers donnait incessamment une 
puissance nouvelle aux menaces toujours renaissantes du ffénéral hollandais. 
Pour arrêter cette attitude menaçante , il fallait un homme qui réunit l'intelli­ 
tJCHce I l'énergie et l'activité au dévouement le plus enlier il la cause nationale : 
cet homme, ou le trouva dans le colonel Buzcn. Nommé commandant supérieur 
d'Anvers 1 il organisa , malgrô les menaces du {Jt~ncral Chassé , les armements les 
plus Formidables. Par ses soins, plus de 400 bouches à feu de rrros calibre fu­ 
rent mises en batterie coutre l'Escaut et la citadelle; et c'est à ces armements 
que la ville rl'Anvcrs fut redevable de ne pas avoir été livrée une seconde fois à 
toutes les horreurs d'un hombardement. 
Pour remplir sa mission , le colonel Buzen dut plus d'une fois contrarier les 

habitants de la ville dont le commandement militaire lui était confié. Alors 
encore on "Vit de nombreuses réclamations s'élever contre lui; mais telle était 
la trempe de son carnotère, qu'il méprisa de descendre jamais à sa justification, 
alors qu'il avait eu mains la preuve du service immense qu'il avait rendu à cette 
rrrandc cité, cl que celle preuve il la puisait dans les archives mêmes de l'en­ 
nemi. Le journal dusiége de la citadelle, tenu par le colonel De Gumoëns , chef 
d'état-majo1· du 3ér1éral Chassé, et mort par suite de ses blessures à Anvers, 
démontre jusqu'à l'évidence que les armements formidables effectués par le co­ 
lonel Buzen furent la seule cause qui préserva la ville du bouibarduruent , lors 
du siérre de l'année française. Ce journal , dont je Liens en mains l'original, 
porte, sous la date du 6 décembre 1 que<< ce jour, après avoir reçu une lettre du 
>> maréchal Gérard, le rrénéral Chassé tint un conseil de guetl'e sur ce qu'il res­ 
J> tait à faire, et j[ fut reconnu que les moyens de bombardement de la ville 
)J mettraient la citaddle dans une position plus fâcheuse encore, attendu que les 
>J moyens de bomb ardcmeut seraient au moins doubles par la ville; qu'il en coù­ 
>1 teraitlapcrtedelaflollilleetdelaTête-de-Flan<ll'e, eL1 en outre, ttue la perte 
>> de la flottille empêcherait les communications, tandis que la défense régulière 
>> actuelle ne provoque pas le bombarderneut , que la défense durerait plus long­ 
» temps avec la position actuelle; le général Chassé, Selig , Van der Wyk et 
)) Koopman inclinent pour continuer la défense telle qu'elle est maintenant. 1> (*) 

(*) u 6 december, -- Ilet koml een biief aan van den marschalk Gerard, die zecr bepaald 
antwoord dat hij b1j z ijn 3ezea<lc blijven zal. - Ilet wordt bcraadslaagd over het gccn nu te 
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Ainsi, Messieurs: exemple frappaut du caractère qu'il a montré j11squ'à son 
dernier jour , tandis qu'il dédaignait descendre jusqu'ù sa propre justification 1 

il avait entre ses mains le journal du chef d'état-major hollandais 1 qui le pro­ 
clamait le sauveur de ln ville d'Anvers. 

La belle conduite du colonel Buzon lui valut le grade <le r,énéral de brig,ade, el 
alors que tant d'autres cherchaient les faveurs du pouvoir, sans avoir rendu des 
services ù la patrie , il croyait lui 1 u'a voir pas encore rendu d'assez fp'ands ser­ 
vices ù son pays 1 et voulait que l'on retardât un acte que la nation entière re­ 
gardait comme une éclat ant e justice. Les lettres qu'il <.\cri vil alors au Ministre de 
la Guerre sont là corn me une preuve de désintéressement de celui qui s'était 
placé si haut. dans l'opinion publique. 

A la suite des pillafies d'avril 1834, il fut appelé au commandement supérieur 
de la capitale , qui, dès cc momcnt , fut. préservée de toute atteiute , de toute 
tentative de désordre. Plus tard ile Roi réclama de nouveau son concours en lui 
confiant le portefeuille de la {l'llCl'l'C, 

Vous savez, ~Ies&icw·~, toutes les difficultés dont une pareille position était 
environnée dans les cii-constn nces où le brave sénéral accepta et' portefeuille. 

L'adoption du traité nécessitait la mise de l'armée sui· le pied de paix; il fallait 
réduire le chiffre du Bud3et de la Guc1Te 1 afin de pouvoir payer la dette hollan­ 
daise; bien des in térèts devaient être froissés 1 et le nouveau l\Jinistre n'avait pas 
môme la cousolat.ion de pouvoir· accorder quelques promotions 1 les cadres 
ayant été complétés pnr son prédécesscur , La mission <lu p,·énérnl Buzeu était 
donc Loule <le dévouement, et c'est cc dévouement qui le soutint dans la tâche 
pénible qu'il avait ù remplir- el clans laquelle votre concours et votre confiance 
ne lui manquèrent jamais. 

Dans lu séance du 26 janvier dernier, en prenant la défense de mon honora­ 
ble ami , je vous disais que ses services ne seruient appréciés que lorsque l'armée 
n'aurait plus le bonheur de le possédcr , j'étais loin de penser que ces paroles 
prophétiques dussent recevoir sit ôt une funeste application, et qu'il me serait 
douué <le venir remplir la tàche qui m'appelle en ce moment ù la tribune. Mais 
la vie <lu brave Buzen ayant été calomniée 1 je manquerais à mon devoir i si je 
ne rappelais aujourd'hui à l'armée ce qu'il a fait pour elle. 

L'armée de réserve élevait des plaintes sur la réduction Je la solde des offi­ 
ciers opérée en 183B ;; Buzen répara l'injustice 1 et rendit la solde entière aux 
officiers de la réserve. 

L'artillerie 1 ce pivot de la nuetTe moderne 1 se plaignait d'une désorganisa­ 
Lion presque complète; Buzen répara le 3rief eu réorgani~,rnt l'artillerie. 

Les officiers de cavalerie se plaignaient de la privation du second cheval qui 

---------·------ ---~- ----- -------~-- 

docn is. - In de verzeker-ing dat de bombardcer inp der stad de citarlcl Ill eene noch mislijkcu 
positie zoudo plaatsen daar <le middelcn van hombardceriug tcn minsten vcrdubbeld z oudc 
worrle , - De flotille en het Ylaaursch lloofd prijs 13cwwc11, eu zoo voorts , en <lat w at de corn­ 
municatie aangaat dcze door hot v ortr-ekken der vloot recels opg·egevcu is. - Ter wijl daartcgen 
de regehnatif{C défense zonder ccue 110!) engerc beschietingen bombardement provoceren, de 
défense langer zoude doen dur en nls hct anders mogelijk was zich te houden doendcn. 
Geueraal - Selig - V0 d• Wijk -- en K.oopmau overhcllen tot hct plan maar bij de teg·enwoor­ 
dig-e verdediging Le blijven , - He eds zijn ingeschote11 2 magaûjncn vivres , etc. " 

( Littéralement copié sw· l'original.) 
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leur est indispensable; Buzon répara le {Jl'ief, et rendit le second cheval aux: 
officiers. 

La genda1'meric se plaignait d'être comparativement moins payée que hl 
ligne; Buzen répara le BTief en auamentant la solde des acndarmes. 

Les capitaines d'infanterie se plaianaieut de l'cxiguité de leur solde; Buzon 
répara le grief en proposant l'augmentation de la solde des capitaines. 

Les officiers de tous grades se plaignaient des abus des nominations laissées aL1 

choix 1 qui 1 bouleversant f ordre d'ancienneté, désorganisaient tous les corps; 
Buzen fit cesser le tp·ief en n'accordant <l'avancement qu'à l'ancienneté seule. 

Et tandis qu'il rendait aux officiers de tels services, il parvenai l à réduire le 
Bucl6'et de la Guerre d'environ quatre millions. 
Je vomirais vous rappeler, Messieurs, tous les services qu'il rendit m1 pays. 

soit en améliorant le pain <lu soldat, soit en simplifiant la comptabilité des co1'ps~ 
soit en démasquant une conspiration odieuse contre la sùreté de l'État, soit enfin 
en manifestant la volonté ferme et énergique de faire cesse!' les abus. Et c'est 
cet homme qui avait rendu tant de services, cet homme de cœur et d'é11ert3ir~ 
qui avait donné tant de gaacs à la patrie, que la calomnie est venue assassiner. 

L'homme qui n'avait pas voulu se justifier <les accusations d'Anvers; l'homme 
qui avait préféré abandonner les droits à la pension de son épouse plutôt que 
de se justifier, ne voulut pas encore descendre à se justifiez· contre la calomnie. 
Déplorons, Messieurs , celte funeste susceptibilité, qui a enlevé à la patrie un 
de ses plus honorables citoyens, au Roi, un de ses plus fidèles serviteurs. 
J'ai dit que la susceptibilité outrée qui dominait le caractère du général I ui 

avait fait abandonner les droits à la pension de son épouse plutôt que de se 
justifier. En effet, à la suite de la révolu Lion, on exigea de lui un acte de noto­ 
riété prouvant qu'il était le même que Gét-ard-Servais Buezen , époux de <lame 
Domitille-Thérèse Letoret. Buzen , avec celle raideur de caractère qu'on lui 
connaissait, s'écria : (( Puisqu'ils élèvent des doutes 1 je ne répondrai pas; )) et il 
déchira les pièces en refusant <le contribuer ensuite à la caisse des veuves. C'est 
cette particularité qui prive aujourd'hui sa veuve des droits à la pension. E11 

vous présentant le projet <le loi dont je vais avoir l'honneur de vous donner 
lecture , mes honorables amis et moi avons cru, Messieurs, remplir votre pensée 
en proposant à la Chambre de décerner une marque de gratitude nationale 
à la veuve de celui qui, pendant tout le cours de sa carrière, a rendu des ser­ 
vices aussi signalés à la patrie. 
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PRO.JET DE RÉSOLUTION. 

Vu les services rendus :i la patrie par le général Buzcn ; 
Voulant donner it sa veuve un témoignage de reconnms­ 

sauce nationale; 
De commun accord avec les Chambres, Nous avons décrété 

et décrétons ce qui suit : 

AnTICLE UNIQug, 

Il est accordé à la <lame Domiülle-Thérèsc Letoret , veuve 
du général Buzen , une pension viagère de trois uuue [nuu« 
(5,000 francs) sur le Trésor public. 

Fait au palais de la Nation, ce 8 mars 184~. 

Ont signé : DU1'IORT1Ell.. 
lUAST DE VRIES. 
TilOYE. 
lUALOU. 
l\I,OY-DE-BUI\DIN1'l~. 
DE I>ECIŒR. 
1111\.lUEZ. 
DECIIA.ilUS. 


